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À quelques jours de leur passage 
à l’American Tours Festival, tmv a passé 

un coup de fil au chanteur Ian Gillan. 

P.18 LES INDESTRUCTIBLES 2 : 
IRRÉSISTIBLE !

REPORTAGE DANS 
LA SALLE DE CRISE 
DE LA SNCF              P.14 

(Photo Avis De Miranda / Shutterstock.com)
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LE BILLET

ACTUALITÉ(S)
Ce qu’il s’est passé dans le monde, en France, mais aussi et sur-
tout en Touraine, c’est dans notre double page des news d’ici et 
d’ailleurs. 

Un sujet vous tient à cœur, vous voulez faire passer une info, ouvrir un débat : 
rendez-vous sur tmvtours.fr, envoyez-nous un mail à redac@tmvtours.fr

P.12
DEEP PURPLE 
Now what ?! Deep Purple dans tmv ? 
Eh oui ! La rédac a passé un coup de 
fil à l’immense chanteur Ian Gillan avec 
qui l’on a pu discuter avant sa venue à 
l’American Tours Festival, le 14 juillet. 

souvent, flamme varie
N

E
W

S
ILS ÉTAIENT ATONES, INSIPIDES, BLASÉS, ENFANTS GÂTÉS, SURFAITS. C’était la 
dèche, c’était l’enfer, on s’apprêtait à les brûler sur le bûcher de leur vanité. Pour un 
peu, on les laissait à Poutine. Il a bien de la place dans les anciens goulags de Sibérie, 
Poutine. Et Benzema, goguenard, se marrait la bouche en cœur sur son canapé en 
vrai sky, devant son écran géant.  
Deux heures plus tard, on était champagne, on était brillant, papillonnant, gonflés à 
bloc, imbattables, quasi-champions, français-trop-français. On était prêts à tout cas-
ser, à tout inventer, à tout refaire, pleins de force et de beaux sentiments. Tellement 
vivants.
Eux, Ils étaient stars. Ils ont fait la fête dans l’avion, ils ont fait la fête après l’avion. Ils 
n’ont pas vu la nuit passer et ils ont fait la fête comme des gamins qui font la fête. 
Et puis, ils sont rentrés dans leurs jolies chambres bien rangées. Ils ont dormi dans le 
même lit que la veille. Et eux, au réveil, ils étaient tout à fait les mêmes qu’avant, tout 
pareil. Des sportifs qui font leur job. Un jour banal, un jour génial, tu peux pas savoir 
avant. Tu peux pas savoir.

Matthieu Pays
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ENQUÊTE 

60 000 ENFANTS SOU-
TENUS DANS 7 PAYS, 
60 VOLONTAIRES 
ENVOYÉS SUR LE TER-
RAIN, EN ASIE, LES 
ENFANTS DU MEKONG 
FÊTENT CETTE ANNÉE 
LEURS 60 ANS. NOUS 
AVONS VOULU EN 
SAVOIR PLUS SUR CET 
ORGANISME ET SES 
MOYENS DE FAVORISER 
L’ACCÈS À L’ÉDUCATION 
POUR LES ENFANTS. 

P.08
P.

14 DANS L’ANTRE
DE LA SNCF 
En ce moment, on entend 
davantage parler des 
grèves à répétition de 
la SNCF. Pour changer un 
peu, nous avons pu nous 
immiscer dans la salle de 
crise régionale de l’en-
treprise. Reportage. 



6	 4 juillet 2018 I tmv 

LE VIH 
EN RÉGION
Récemment, les CeGIDD 
(Centres de dépistage du 
VIH, des hépatites et 
infections sexuellement 
transmissibles) de la ré-
gion Centre-Val de Loire 
ont tenu leur journée 
professionnelle annuelle, 
afin de faire un point sur 
l’épidémiologie du VIH. 
En Région Centre, 2 847 pa-
tients (dont 18 % ont plus 
de 60 ans) étaient sui-
vis pour une infection par 
le VIH pour l’année 2017. 
C’est une hausse de 6,7 %. 
Il est également à noter 
que 101 nouveaux patients 
ont été dépistés durant 
cette année. « Ce sont ma-
joritairement des personnes 
originaires d’Afrique Sub-
saharienne (44 %) et des 
homosexuels (26 %) », pré-
cisent, dans un communiqué, 
le CHU de Tours et le CORE-
VIH (Coordination Régionale 
contre le VIH). 
Pour autant, ces deux ins-
tances rappellent l’exis-
tence d’une « épidémie 
cachée » du Sida. En ef-
fet, près de 850 patients 
ignorent leur séropositivi-
té en région Centre, soit 
22 % des patients. « Un 
chiffre particulièrement 
élevé au vu de la taille du 
COREVIH. » Le département 
de l’Indre-et-Loire est le 
plus affecté : 391 personnes 
ne savent pas qu’elles sont 
porteuses du VIH.      A.G.

VENDREDI
CONSERVATOIRE 
UNE SUSPENSION
Un professeur de chant 
du Conservatoire de 
Tours a été suspendu 
pour avoir évoqué avec 
ses élèves l’affaire de 
pédophilie qui a secoué 
l’institution il y a 4 mois 
(Pierre-Marie Dizier est 
poursuivi pour viols et 
agressions sexuelles). La 
mairie lui reproche ses 
« propos déplacés » et 
estime que son attitude 
est « intolérable ». L’en-
seignant s’est défendu : 
« J’ai fait mon devoir, ces 
enfants avaient besoin 
de parler. »

SAMEDI 
CHAMBRAY
TATI FERME 
Un communiqué de la 
CGT a informé de la fer-
meture du magasin de 
vêtements Tati, à La Pe-
tite Madelaine de Cham-
bray-lès-Tours. Onze 
salariés sont concernés. 
« Ils sont désemparés 
et se retrouvent privés 
de travail sans aucune 
information », a souli-
gné Arnaud Chemain, 
l’un des responsables 
syndicaux. Il y a 15 jours, 
l’enseigne avait annon-
cé la fermeture « pour 
travaux » en demandant 
de rendre les clés.

DIMANCHE 
ROUTES À 80
LEVEZ LE PIED
Comme partout en 
France, la limitation à 
80 km/h sur les routes 
départementales à 
double sens sans sépara-
teur central est obliga-
toire en Indre-et-Loire. 
Dans le département, 
sur les 3 587 kilomètres 
de routes départemen-
tales, quasiment toutes 
(98 % !) sont concer-
nées. Les radars ont déjà 
été réglés pour flasher 
à cette nouvelle vitesse 
et depuis mardi, les pan-
neaux 80 ont commencé 
à être installés.

MARDI
TRAMWAY
ATTENTION 
TRAVAUX !
Du 3 au 13 juillet, des 
travaux seront entrepris 
sur la ligne de tramway, 
au niveau du rond-point 
des Trois-Rivières à 
Tours-Nord. Des pertur-
bations sont attendues : 
du 9 au 13 juillet, le tram 
ne circulera pas entre 
les stations Tranchée et 
Vaucanson. Des bus de 
remplacement seront 
mis en place la journée. 
Des travaux de nuit 
sont également prévus, 
pouvant entraîner des 
nuisances sonores. 

l’œil de...la grosse info

FÉLICITATIONS ! 
EH BIEN LISEZ MAINTENANT !
Deux nouvelles boîtes à livres ont été inau-
gurées au Jardin de la Préfecture et au Jardin 
René-Boylesve. Le but est d’y déposer ses ou-
vrages et des les échanger et, ainsi, permettre 
la lecture au plus grand nombre. Trois autres 
boîtes à livres ouvriront l’an prochain. Depuis 
le lancement de cette pratique à Tours, en 
2015, il n’y a eu aucune dégradation. 

@ABRASTENDUS

Où donner son sang dans 
le 37 en juillet 2018 ? #Don-
DuSang Pour savoir où est 
la collecte la plus proche de 
chez vous c’est ici : http://
www.dondesang.efs.sante.fr 

« LE BILAN DE CETTE ÉDI-
TION 2018 EST EXCELLENT. 
CE SERAIT DOMMAGE DE 
NE PAS UTILISER CE BEL 
OUTIL, QUI PERMET DE 
PROPOSER DU BEAU SPEC-
TACLE. »
Jérôme Galpin, responsable du Nascar 
dont l’avenir est incertain.  

LE YES DE LA SEMAINE LE TWEET LA PHRASE

UNE SEMAINE D’ACTU        À TOURS
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« IL Y A UN 
MOMENT 

OÙ IL FAUT 
SAVOIR 

PRENDRE DES 
MESURES IM-
POPULAIRES 

QUAND ELLES 
SONT BONNES 

POUR LE 
PAYS. »

Édouard Philippe, 
Premier ministre, 
a dit « assumer » 
l’entrée en vigueur 
de la limitation à 

80 km/h. 

CYCLISME 
FROOME FROOME
Christopher Froome a finalement été blanchi par l’UCI, l’Union 
cycliste internationale. La direction du Tour de France ne sou-
haitait visiblement pas que le Britannique participe, en raison 
d’un résultat jugé anormal lors d’un contrôle antidopage. Fina-
lement, son affaire a été classée et il pourra s’élancer le 7 juillet. 

MEXIQUE 

LA GAUCHE AU POUVOIR 
Andrés Manuel Lopez Obrador a remporté, dimanche, une 
victoire historique à la présidentielle mexicaine. 
L’homme amène la gauche au pouvoir pour la première 
fois dans un pays toujours en proie aux violences. 
Le président américain Donald Trump l’a félicité et 
s’est dit « prêt à travailler avec [lui] ».

HOMMAGE. Simone Veil est entrée, dimanche 1er juillet, au Panthéon avec son époux Antoine. Cette figure du XXe siècle 
– icône de la lutte pour le droit des femmes et survivante de la Shoah – s’est éteinte le 30 juin 2017 à l’âge de 89 ans. La 
cérémonie a rassemblé des milliers de personnes dans le centre de Paris. (Photo LUDOVIC MARIN / POOL/EPA/MAXPPP)

LE CHIFFRE

154
EN MILLIONS, LE 

MONTANT DU 
CONTRAT SUR 4 ANS 

QU’A ACCEPTÉ 
LEBRON JAMES, 

MEILLEUR JOUEUR 
DE LA NBA, POUR 
REJOINDRE LES 

LAKERS. 

« Je ne prétends pas 
qu’il n’y a pas ici de 
défaillance. Il y en a 
peut-être une. » 
Nicole Belloubet, ministre de la 
Justice, suite à l’évasion spec-
taculaire par hélicoptère de 
Redoine Faïd.

CETTE SEMAINE

JE PAIERAIS BIEN UN COUP À...
La Suède qui a durci sa loi sur le consen-
tement sexuel. Désormais, est considéré 
comme viol tout acte sexuel sans accord 
explicite, même en l’absence de menace 

ou de violence. 

J’ENTARTERAIS BIEN...
André Fort, ancien évêque d’Orléans, mis en 
examen pour non-dénonciation des faits de 
pédophilie d’un prêtre de son diocèse. Une 

ordonnance de renvoi en correctionnelle a été 
signée. Il sera jugé dans les prochains mois. 

J’AURAIS AIMÉ Y ÊTRE...
En Russie, pour l’extraordinaire rencontre 

entre la France et l’Argentine. Les Bleus l’ont 
emporté quatre buts à trois, notamment 

grâce à un doublé de l’attaquant de 19 ans 
Kylian Mbappé, véritable homme du match. 

UNE SEMAINE D’ACTU        DANS LE MONDE
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TEXTE
JUSTINE
BRICHARD 

L
ors de la présentation de notre projet, nous 
sommes un peu passés pour des touristes », plai-
sante Xavier Guignard, aujourd’hui au siège 
de l’association Enfants du Mékong. Il avait 
un « rêve de gosse » : faire un tour du monde 

à vélo. Mais pédaler pour pédaler était, pour sa femme 
Caroline, loin d’être suffisant. Il fallait donner un sens à 
tout ça. Institutrice sur les rives du Cher, lier ce projet 
de voyage et l’enseignement lui semblait essentiel. 
Alors avec Enfants du Mékong (EdM), ils restructurent 
leur projet pour répondre au besoin de l’association. 
« Quand on voit cette misère, ces familles qui ont du mal 
à s’en sortir…, s’interrompt Bertrand Lorne, délégué de 
l’association en Indre-et-Loire depuis dix ans. Souvent, dès 
l’âge de 4 ou 5 ans, les enfants travaillent dans les exploita-
tions de rizières. Les parents n’ont pas les moyens de les 

envoyer à l’école. » Le système de parrainage proposé 
par EdM permet à l’enfant d’accéder à l’éducation. L’ar-
gent récolté finance le matériel scolaire, les transports, la 
nourriture. Une partie est aussi reversée à la famille pour 
compenser la perte de main d’œuvre. 

SENSIBILISER LES ÉCOLIERS
« Avant de monter notre projet, on avait remarqué le 
contraste entre ce qu’on entendait en France et les lettres 
qu’on recevait de notre filleule aux Philippines, heureuse 
qu’on lui ait donné une chance d’aller à l’école », explique 
Xavier Guignard.
Alors avant de partir avec leurs vélos et leurs sacs 
à dos, Asie Cyclette, V’asie roule, les Trois Mousti-
quaires, ont communiqué auprès d’établissements 

« Tu ne sais pas la chance que tu as d’aller à l’école ! » Cette phrase, on l’a tous 
entendue au moins une fois. Depuis 60 ans, l’association Enfants du Mékong 
cherche des parrains pour aider des enfants d’Asie du sud à suivre une scolarité. 
Des Tourangeaux ont suivi l’association dans son action. 

ENQUÊTE          

enfants parrainés,
enfants sauvés

ASIE CYCLETTE (2014-2015)
Caroline et Xavier Guignard
12 000 km à vélo
1 an
5 pays traversés(Photo Asie cyclette)
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ENQUÊTE          

scolaires français. « Lorsqu’on a expli-
qué notre projet solidaire et la situation 
de certains enfants sur place, beaucoup pa- 
raissaient interloqués », se rappelle Victor 
Pellegrain, membre des Trois moustiqu-
aires. Une fois sur place, ils publiaient des 
photos, des vidéos, des articles. Un moyen 
de partager leurs rencontres, leurs décou-
vertes. Une manière de rester en contact 
avec les écoles et les parrains restés en 
France. Et aussi une façon de donner du 
relief au projet. 

« ILS ONT 
BEAUCOUP À NOUS 
APPRENDRE »
Les projets pour venir en aide aux enfants 
peuvent prendre différentes formes. En 
2011, Aurèle Herbillon a 22 ans. À la fin 
de ses études d’ingénieur, il aspire à autre 
chose et surtout, souhaite partir en mission 
humanitaire, donner de son temps aux 
autres. Il contacte plusieurs associations 
et c’est finalement Enfants du Mékong 
qui retient son attention. « Je voulais aller 
sur place pour voir, à mon niveau, ce que je 
pouvais faire. » Il devient alors bambou. 
N’y voyez pas un retour à la nature. Sous 
cette drôle d’appellation, l’association EdM 

parler de soi

S
’exprimer par la parole, par le geste, par 
le dessin. Myu Lat Awng est un enfant 
birman de 10 ans qui aime dessiner. 
Déplacé interne, il vit à la frontière d’un 
pays en guerre. « Un jour, il dessinait des 

montagnes colorées, et d’un coup, un homme en 
noir, armé. C’était un moment très fort », se rap-
pelle la réalisatrice Jill Coulon. Le vrai challenge 
était de faire parler les enfants. 
Parler, c’est aussi ça grandir. Grandir est le nom 
du film réalisé pour les 60 ans de l’association 
Enfants Du Mékong. Un film qui se revendique 
non-institutionnel et qui est en cours de mon-
tage. Au centre de son documentaire, Jill Coulon 
fait la part belle aux histoires de ces enfants 
parrainés. À la manière d’un journal intime, ils se 
racontent.
Six portraits, six profils différents, six pays. 
Une manière de montrer la palette d’action de 
l’association. À travers ces récits, ils abordent 
la question du handicap. Un point important 

pour l’équipe du film. « Ce sont des pays où les 
personnes handicapées sont mises au ban de la 
société. » Si elle avait pensé, dans un premier 
temps, à un enfant de 10 ans vivant au sein du 
centre de sourd et malentendant au Laos, ils 
ont dû trouver une alternative. Car ce n’est qu’à 
l’âge de 9 ans, grâce au parrainage, qu’il est 
allé à l’école. Ce n’est donc qu’à cet âge qu’il a 
commencé à apprendre la langue des signes et 
le laotien. « Il avait un niveau d’expression très 
bas », relate Jill Coulon. Dans le même centre, 
une autre enfant a attiré leur attention : Phout, 
14 ans. « Paradoxalement, de tous les portraits, 
c’est elle qui s’est le plus exprimée. »
D’un pays à l’autre, les situations ne sont pas 
les mêmes, les histoires non plus. Autant dans 
le choix et la recherche d’enfants, que dans la 
future construction du film. Mais, finalement, 
ces parcours se rejoignent, s’assemblent à la 
manière d’un puzzle pour raconter l’histoire 
d’enfants parrainés qui ont un objectif : grandir.

V’ASIE ROULE
(RETOUR EN JUIN 2017)
Lucas Bonnie et Nicolas 
Desmoitier 
6 000 kilomètres à vélo
6 mois 
4 pays traversés

LES TROIS MOUSTIQUAIRES 
(RETOUR JUIN 2018)
5 000 kilomètres à vélo
5 mois
5 pays traversés

Teaser du film : https://youtu.be/mm7v-LEfht8
Campagne crowdfunding :  https: www.helloasso.com/associations/enfants-du-mekong/ 
collectes/aidez-nous-a-faire-grandir-notre-film

(Photo Les Trois Moustiquaires)

Suite page 10
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ENQUÊTE          

nomme ses bénévoles qui partent un 
an ou plus en mission sur le terrain. « 
Le bambou, plante locale qui plie mais 
ne se rompt pas », explique Bertrand 
Lorne. Ils veulent des personnes 
solides, capables de tenir sur la 
distance. 
Aux Philippines, épaulé par les 
responsables locaux, Aurèle Herbil-
lon identifie et rencontre les futurs 
enfants à parrainer et suit ceux qui 
le sont déjà. Mais tout ne se passe 
pas toujours pour le mieux. «  Il est 
arrivé qu’un parrainage doive se stop-
per parce que l’enfant ne se rendait pas 
à l’école et retournait travailler avec 
sa famille. Dans ce cas, on propose un 
autre filleul. Mais on aime que le lien 
parrains-filleuls se gardent jusqu’à la 
fin des études ». 
Et parfois les études peuvent aller 
jusqu’à l’université. Tous ont pu, à 
travers leurs voyages, rencontrer des 
enfants parrainés mais aussi voir la 

progression de certains. Pour la réa- 
lisation de son documentaire (voir 
encadré), Jill Coulon a rencontré 
plusieurs enfants mais aussi Juliet, 
âgée de 30 ans. Orpheline à 12 ans, 
c’est seule avec ses sœurs qu’elle a 
vécu et travaillé pour pouvoir payer 
ses études. Parrainée à 17 ans, elle est 
aujourd’hui professeure. Elle donne ce 
qu’on lui a donné.  
Souvent, cela part d’un rêve de 
voyage, d’une envie d’aider. Une idée 
de départ un peu floue mais l’envie 
de se rendre utile. Et au final, tout le 
monde y gagne. « On part en voulant 
aider et on s’aperçoit que, malgré tout, 
ce sont des personnes pleines de vie, 
qui ont beaucoup à nous apprendre 
», témoigne Aurèle Herbillon. Pour 
Xavier Guignard, le constat est plus 
compliqué que « nous on a de la 
chance. Ils ont d’autres choses qu’on a 
perdues ici comme le sens de l’accueil 
ou la valeur du vivre ensemble. » 

Chine

Philippines

Yunnan

Birmanie Vietnam

Laos

Thaïlande

Cambodge

Localisation des pays d’action 

> Créée en 1958 par René Péchard, l’association fête ses 60 ans.
> 22 000 enfants parrainés et  66 000 enfants soutenus.

En Touraine : 
> 250 parrains et 70 bénévoles

BIRMANIE
Nombre d’enfants parrai-
nés :  1 800
Volontaires sur place : 6
Population : 54 millions 
d’habitants (estimation)

LAOS
Nombre d’enfants 
parrainés : 938
Volontaires sur 
place : 4
Population : 
6,9 millions 
d’habitants

THAÏLANDE
Nombre d’enfants parrainés : 
2 429
Volontaires sur place : 7
Population : 
67 980 000 habitants

CAMBODGE
Nombre d’enfants par-
rainés : 2 593
Volontaires sur 
place : 14
Population : 14,71 
millions d’habitants

VIETNAM
Nombre d’enfants parrainés : 9 800
Volontaires sur place : 6
Population : 94,3 millions 
d’habitants.

PHILIPPINES
Nombre d’enfants parrainés : 3 570
Volontaires sur place : 19
Population : 101,8 millions d’habitants 
(juillet 2011)

CHINE (YUNNAN)
Nombre d’enfants parrai-
nés : 171
Volontaires sur place : 1
Population : 1,367 mil-
liard (estimation 2008)

(Photo Les Trois Moustiquaires)



(Photo Les Trois Moustiquaires)
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un coup de fil 
à Deep Purple

V
ous connaissez le stress ? Le fameux fris-
son qui parcourt votre dos et la goutte de 
sueur qui perle à votre front pendant que 
vous balancez quelques jurons, car tout ne va 
pas comme vous voulez ? C’est ce qui arrive 

ce matin-là, dans nos locaux. Il est 9 h 30. Nous sommes 
censés causer à Ian Gillan, l’homme au micro de Deep 
Purple depuis 1969. De passage au Portugal, le chanteur 
nous attend à l’autre bout du téléphone. Mais des soucis 
techniques nous empêchent de le joindre à l’heure. Argh. 
Impossible de faire attendre le Londonien. Après plusieurs 
essais infructueux, il faut se décider à tenter via notre 
téléphone portable qui fait des siennes avec sa batterie. 
Re-argh. 

Ça y est. Ian Gillan décroche le combiné. Sa voix est 
rocailleuse, mais douce. Le débit est parfois lent, parfois 

plus rapide. Son timbre change lorsqu’il s’exclame « in- 
teresting question ! ». Il choisit ses mots, varie ses intona-
tions. L’homme parle comme il chante. 

Les trois minutes de retard à notre interview n’ont visi-
blement pas dérangé le gentleman. « Ce n’est pas grave du 
tout, rassurez-vous. Comment allez-vous ? », demande-t-il 
de son joli accent british. Lui se porte comme un charme. 
Le dernier album de Deep Purple, InFinite (sorti en 2017), 
a séduit le public. Succès dans les charts, chroniques dithy- 
rambiques, et milliers d’exemplaires vendus. « C’est une 
période vraiment excitante », confirme Ian Gillan. D’ail-
leurs, le groupe, toujours aussi populaire après 50 ans (!) 
d’existence, enchaîne les dates. Deep Purple fera égale-
ment une escale à Tours, le 14 juillet lors de l’American 
Tours Festival. Le public tourangeau peut déjà s’attendre 
à une tripotée de classiques : « Les gens veulent forcément 

Un matin comme un autre ? Pas vraiment. Ce mardi-là, tmv a décroché 
son téléphone pour passer un petit coup de fil à un certain… Ian Gillan, mythique 
chanteur de Deep Purple ! Le groupe se produira à l’American Tours festival 
le 14 juillet. Allô Ian ?

PAR
AURÉLIEN
GERMAIN
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INTERVIEW          
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entendre des hits comme Highway Star ou Smoke on the water. Lors de la 
dernière tournée, nous avons proposé du nouveau matériel. Mais il faut 
toujours des “ classiques ” comme vous dites. Il y aura aussi deux ou trois 
titres très récents. Oh et de toute façon, il y aura toujours des mécontents 
quoiqu’on fasse ! », répond Ian Gillan, en se marrant. 

SMOKE ON THE WATER
À 72 ans, le Britannique continue de prendre son pied sur scène. Même 
quand on lui parle du tube interplanétaire Smoke on the water et son 
riff le plus célèbre de l’histoire du rock. On pense que la chanson, jouée 
depuis 1972, doit le lasser. Marre de chanter ce refrain historique, Ian ? 
« Eh bien non, même pas ! (rires) J’adore sa structure. Elle est relativement 
classique dans sa construction, mais c’est devenu iconique, symbolique. 
Ça fait toujours quelque chose quand je vois des gens la chanter, que ce 
soient des gamins ou des quinquagénaires. » Le musicien y va alors de 
son anecdote : « Vous savez, un jour, Pavarotti m’a avoué qu’il était jaloux 
de moi ! Il m’a dit : “ Ian, toi tu peux chanter Smoke on the water cinq ou 
six fois et ce sera différent à chaque fois. Moi je n’ai pas le droit, ce serait 
inimaginable. ” »

Ian Gillan n’est donc pas un de ces vieux rockeurs usés par la routine ou 
le devoir d’enquiller le triptyque route/scène/hôtel depuis des décen-
nies. Pour tenir le coup, le chanteur n’a pas forcément de régime partic-
ulier. « Mais c’est sûr que je fais moins la fête qu’avant ! », plaisante-t-il. 
« Je ne fume pas et je ne bois pas. Enfin, pas à l’extrême, hein ! Je prends 
parfois un petit verre de vin. » De quoi  continuer à enchaîner les concerts 
à un rythme soutenu. Même si, Ian Gillan l’avoue, « nous allons essayer à 
l’avenir de sélectionner davantage les concerts et les festivals dans lesquels 
nous nous produirons ». 

À propos de shows, la question nous démange. Qui dit concert de nos 
jours dit plaie des portables. La foule est désormais branchée à son 
smartphone, photographiant et filmant le moment plutôt que de pleine-
ment le vivre et profiter (mode réac’ nostalgique ON). Vivre le concert 
à travers son écran ? « C’est bizarre », répond le chanteur du tac au 
tac. « Franchement, c’est une perte de temps. Totalement futile… Les gens 
parfois ne réalisent pas la chance qu’ils ont de vivre pareil instant. Bon, 
je ne critique pas, ça fait partie du truc, maintenant… Je n’aime pas être 
négatif, car c’est quelque chose qui appartient à la nouvelle génération. » 
A l’ancienne, dans le bon sens du terme, mais pas coincé dans le passé. 
D’ailleurs, quand on lui demande ce qu’il écoute comme musique en ce 
moment, Ian Gillan s’enthousiasme. « Hmm, intéressant, comme ques-
tion ! Quand je suis avec des amis, je les laisse choisir ! (rires) Personnel-
lement, j’aime le blues et le flamenco. Très peu de musique contemporaine 
en fait. Je ne suis pas franchement dans le coup ! » 

Le temps passe. Les minutes défilent à une vitesse affolante. L’heure est 
bientôt venue de raccrocher et de se défaire de la voix qui incarne le 
Pourpre profond. C’est le moment de le brancher sur la jeunesse une 
dernière fois. « Vous êtes l’un des chanteurs les plus influents du rock. 
Quels conseils donneriez-vous aux “ kids ” qui souhaitent se lancer dans 
une carrière de chanteur ? », demande-t-on. Ian Gillan se galvanise. 
« Aaah…. Utilisez votre voix, apprenez et surtout… copiez, imitez, encore 
et encore. Copiez chaque chanson que vous aimez et entraînez-vous dessus. 
Ça vous donnera l’énergie, la compréhension de la musique, la chimie. 
Ensuite vous pourrez vous lancer dans vos compositions et trouver votre 
style. C’est comme cela que ça vient. Et n’ayez pas peur du résultat. Au 
départ, vous n’imaginez pas à quel point mes chansons étaient atroces ! », 
lance-t-il dans un dernier rire. Il est temps d’aller s’échauffer au micro, 
non ? 

> American Tours Festival, du 13 au 15 juillet au Parc Expo. Avec Lenny 
Kravitz, Imelda May, Gord Bamford, Deep Purple… 
> Tarifs : Pass 3 jours à 59 €. Pass 1 jour de 35 à 45 €.
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DANS LA SALLE DE 
CRISE DE LA SNCF 
Un train à l’heure, ça arrive. Un train qui a du retard, ça arrive. 
Un train qui est annulé, ça arrive aussi. Une multitude d’inci-
dents peuvent perturber la circulation. Et, quand une crise se 
passe dans la région, c’est à la gare de Tours que cela se gère. 

Au sein de la salle de crise, Philippe Duret (à gauche) et Fa-
bien Maitrot s’informent suite à la réception d’un mail. 

Fabien Maitrot appelle les conducteurs pour les prévenir de 
la mesure prise afin de  préserver les caténaires.

REPORTAGE 
JUSTINE
BRICHARD

J
’ai reçu un mail de Pascal. Il nous laisse pas le 
temps de réfléchir. Il applique jusqu’à Étampes. 
Je vais appeler l’astreinte voir s’il y a d’autres 
préconisations chez nous », lance Philippe Duret, 
se saisissant de son téléphone. Dirigeant régional 

à la circulation, ces mots sont destinés à son collègue 
Fabien Maitrot, dirigeant régional opérationnel, en charge 
de la mobilité. 
Nous sommes dans la salle de crise de la SNCF située 
au deuxième étage de la gare de Tours. Des fenêtres, les 
voies sont visibles. Autour du grand bureau central cinq 
sièges. Pas un de plus. En temps de crise, seulement cinq 
personnes sont habilitées à entrer dans cette pièce. Ce 
jour-là, ils ne sont que deux.
La raison de cette petite effervescence est la suivante : 
l’abaissement de la vitesse sur la ligne Paris-Étampes. 
« Quand il fait chaud, la caténaire devient fragile. Si on 
roule trop vite, avec le contact du pantographe, on risque de 
tout casser », explique Philippe Duret. Mieux vaut ajouter 

dix minutes au temps de trajet qu’avoir une caténaire qui 
lâche. 
Tout deux sont en poste une semaine sur deux, sept jours 
sur sept et joignables 24h/24. En cas d’incident, ils sont 
systématiquement appelés et décident d’ouvrir la salle ou 
non. « Si on juge que ça monte en puissance, si on sait qu’il 
va y avoir un gros impact sur la circulation, le directeur de 
crise vient. Puis, au fur et à mesure, les autres astreintes vont 
se greffer », indique Philippe Duret.
L’essentiel de leur travail consiste à prévoir. Quand ils 
reçoivent une alerte météo, ils anticipent. Quand une 
grève est annoncée, ils anticipent. Mais « prévoir une 
crise n’est pas quelque chose de palpable », atteste Philippe 
Duret. Ce qui semble le plus important, ce sont les prévi-
sions de durée. « Le boulot le plus compliqué qu’on a, c’est 
de prévoir la fin d’incident. C’est ce que les usagers exigent », 
constate Fabien Maitrot. 
Sauf que, pendant la première demi-heure, difficile de 
savoir. Le temps que tout ce petit monde se mette en 

REPORTAGE          
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DANS LA SALLE DE 
CRISE DE LA SNCF 

place, il y a un flottement. Un feu vient de 
passer au rouge. Qu’est-ce que ça veut dire ? 
Est-ce qu’une caténaire est tombée ? Un 
passage à niveau qui est ouvert ? « Il faut 
envoyer quelqu’un et que les informations nous 
remontent », explique Philippe Duret. « Une 
crise est bien gérée quand on a les bonnes 
informations », assure Fabien Maitrot. Plus la 
représentation de ce qui se passe sur le terrain 
est claire, mieux c’est. 
Chacun a ce qu’il appelle un « outil opéra-
tionnel » chargé de relayer les décisions prises 
en salle de crise. Le centre opérationnel de 
la gestion de la circulation se trouve juste à 
côté. Il coordonne la circulation des trains sur 
la région Centre. Chaque table de régulation 
agit sur un secteur précis. « Toutes les lignes 
ne sont pas régulées, traduit Philippe Duret. 
Pour les petites lignes à voie unique, ce sont les 

agents de circulation dans les gares qui sont 
responsables de la circulation des trains. » Au 
centre, les lignes gérées sont celles où le trafic 
est important. Là où il y a plus de risques d’in-
cident.

UNE GROSSE CRISE 
PAR SEMAINE
« 18 aussi, un département qui m’est cher », 
dit le régulateur de la table 3. Il ne manque 
pas d’humour. À moins que cela soit normal. 
Après tout, ils ont l’air d’avoir un langage 
bien à eux. S’en suit une suite de lettres et de 
termes difficilement compréhensibles. Encore 
plus quand toutes les tables parlent en même 
temps.  

«  Hier, on a eu à gérer un feu de transformateur 
à proximité des voies vers Vierzon. Les circon-
stances ont fait que l’intervention des pom- 
piers était rapide. Le courant a été rapidement 
rétabli. Cela aura duré deux heures. Mais 
quand les dégâts sont plus importants, on peut 
être sur une demi-journée. » Résultat : neuf 
trains supprimés et une vingtaine retardés. 
«  La plupart du temps, on est en opérationnel 
trois à quatre fois par semaine. On ouvre et 
on referme tout de suite », explique Fabien 
Maitrot. Par opérationnel, il faut compren-
dre que seul deux personnes se rendent dans 
la salle et évaluent la situation. Environ une 
« grosse crise » par semaine est comptabi-
lisée.  

Sur la carte, il montre la portion où l’abaissement de la vitesse 
aura lieu : Paris-Etampes.

Le graphique de circulation permet, en cas d’incident, de 
connaître les trains impactés et de réagir en fonction. 

Dans la salle de crise, comme dans le centre opérationnel de 
proximité, un écran affiche le trafic. 

Au centre opérationnel de la gestion de la circulation, le régu-
lateur est en relation avec les agents de circulation.

REPORTAGE          
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L’HUMEUR

Une campagne qui a du chien
« RECONNAISSEZ-VOUS CES HOMMES ? Ces images tournées par des caméras de 
surveillance montrent deux hommes briser la vitre d’une voiture en plein jour. Les faits se 
sont produits le mercredi 27 juin. Ces deux personnes n’ont pas encore été identifiées. 
Merci de partager ce tweet. »
Voilà ce qu’a récemment posté la police belge, vidéo à la clé. Partagée, relayée, com-
mentée à foison. Chouette, on a enfin arrêté deux voleurs ? Loin de là. Il s’agissait 
simplement d’une mise en scène où les deux « casseurs de vitre »… finissaient en fait par 
extraire un chien de la voiture. Objectif : rappeler en ces temps de grosses chaleurs qu’il 
ne faut surtout pas laisser un animal dans son véhicule. 
Car chaque été, c’est la même. Chaque été, le problème se pose. Chaque année, les 
indélicats (mous du bulbe, me souffle-t-on dans l’oreillette) laissent leur chien dans une 
voiture en plein cagnard. Or, avec 35°C dehors, l’intérieur d’une voiture peut atteindre 
les 60°C très rapidement. Fenêtres entre-ouvertes ou non, peu importe. À l’ombre ou 
au soleil, peu importe. Laisser toutou dans l’habitacle « mais c’est seulement pour cinq 
minutes, rassurez-vous », peu importe. 
Peu importe tout ça. Car le résultat sera le même. Les conséquences peuvent être dra-
matiques en une poignée de minutes seulement. 

Aurélien Germain

UNE FAMILLE INDESTRUCTIBLE
Il aura fallu quatorze années pour voir arriver sur nos 
écrans la suite des Indestructibles. Et bonne nouvelle : 
Brad Bird est toujours un as de l’animation et, mieux en-
core, ce deuxième volet est une véritable pépite. 

Un sujet vous tient à cœur, vous voulez faire passer une info, ouvrir un débat : 
rendez-vous sur tmvtours.fr, envoyez-nous un mail à redac@tmvtours.fr

P.20
RESTO
Par le beau temps qui court, on a mis notre 
petit nez dehors. Cette fois, on a testé un 
foodtruck avec le cuisine d’Ana qui propose 
de chouettes spécialités. On l’a rencontrée à 
MAME. Miam. 
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CHRONIQUES

DEUX LIVRES, 
DE LA BD, ET 
LE VINYLE DU 
MOIS DE RADIO 
CAMPUS : IL 
EST VENU LE 
TEMPS DES 
DÉCOUVERTES 
AVEC NOS 
CHRONIQUES 
CULTURE. 

P.19
P.

21 HOROSCOPE WTF
L’astrologue part bientôt en 
vacances. Vos mercredis seront 
bien tristes. Alors profitez de 
cette avant-dernière fournée 
d’horoscope avant notre trêve 
estivale… 
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 DÉJÀ EN SALLE

 LES SORTIES CINÉ  LE DVD

LA CRITIQUE CINÉ
LES INDESTRUCTIBLES 2 4/5
Question : est-il possible de proposer une suite décente à un 
chef d’œuvre de l’animation 14 ans plus tard ? Réponse : oui, 
quand on a Brad Bird sous la main. Le génie de Pixar est donc 
de retour avec le deuxième volet de sa famille d’Indestructi-
bles, commençant pile là où s’arrêtait l’original. Hélène, alias 
Elastic Girl, doit reprendre la tête de la mission « sauver le 
monde », tandis que Bob se retrouve à gérer les tâches de la 
vie quotidienne à la maison.
De là, Brad Bird – qui n’a rien perdu de sa maîtrise – embarque 
directement le spectateur dans un grand-huit riche en émo-
tions et en rires. La patte du réalisateur est visible dès les 
premières minutes : Les Indestructibles 2 fait preuve d’une 
technicité folle dans ses plans et son découpage, et reste 
visuellement splendide (l’ouverture du film et le plan de la 
poursuite à moto sont bluffantes). D’une grande inventivité, la 
mise en scène est impossible à prendre en défaut.
Dans ce récit survitaminé, Brad Bird a également le culot d’en-
quiller les scènes déjà cultes. En témoignent par exemple ces 
séquences à la maison d’un papa complètement paumé ou le 
sketch hilarant du bébé Jack-Jack combattant un raton-laveur. 
À ce titre, le personnage de Jack-Jack est la réussite du film, 
s’imposant sans conteste comme le protagoniste le plus inven-
tif et, surtout, le plus drôle. En offrant des scènes mémorables 
et sans tomber dans le piège de la pâle copie du premier opus, 
les Indestructibles 2 se rattrape de quelques menus défauts 
(une histoire sans trop de surprises et un méchant bien 
plat…). À noter également que Brad Bird a eu l’excellente idée 
d’inscrire son film dans l’air du temps, en abordant diverses 
thématiques comme la parité hommes-femmes ou encore la 
conciliation travail-famille. Une réussite, un retour en force.

Aurélien Germain
> Film d’animation, de Brad Bird (USA). Durée : 1 h 45. 

THE DISASTER ARTIST 
The Disaster Artist s’intéresse à la nais-
sance de The Room, nanar interstel-
laire devenu culte et classé comme le 
pire film du monde. Ici, c’est un James 
Franco en grande forme qui incarne 
Tommy Wiseau, réalisateur du fameux 
bousin. Saisissant toutes les subtili- 
tés du personnage, l’acteur parvient 
à transporter ce biopic fêlé vers un 
portrait décapant d’un cinéaste finale-
ment bien déviant et quasi possédé. Et 
quand le visionnage se termine, c’est 
surtout une lettre d’amour au 7e Art 
qui vient de nous être donnée. Ce film 
drôle et attachant se retrouvera le 
11 juillet en sortie DVD, agrémenté d’un 
petit bonus sous forme de making of 
qu’on aurait cependant aimé plus 
consistant. 			 
                                                          A.G. 

TAMARA VOL.2 
Vous le saviez, vous, qu’il y avait eu un 
premier volet de Tamara ? Nous non. 
C’est l’avantage d’écrire ces petites 
notules, la vie nous réserve bien des 
surprises ma bonne dame. Bref, tout 
ça pour dire que ce film adapté de 
la BD suivra son héroïne Tamara qui 
va flasher sur James, le mec parfait 
(pas tant que ça puisqu’il est joué par 
Rayane Bensetti), alors que son ex 
Diego est toujours dans les parages. 
Un film qui sera probablement en lice 
pour les Oscars de 2076.

AU POSTE

Quentin Dupieux, réalisateur foldingue, 
et Benoît Poelvoorde, Belge fou, sont 
sur un bateau. Aucun des deux ne 
tombe à l’eau. Ils font simplement un 
film qui s’appelle Au Poste, au pitch 
minimaliste : un commissaire en tête à 
tête avec un suspect. Autant dire que 
deux cervelles déjantées pareilles qui 
s’acoquinent, nous on dit oui ! 

SANS UN BRUIT  3,5/5
Dans un monde post-apocalyptique, 
la population doit désormais vivre 
sans dire un mot, sous la menace de 
créatures monstrueuses qui attaquent 
au moindre bruit. Thriller high-concept 
par excellence, Sans un bruit est aussi 
réjouissant qu’efficace. Angoissant 
au possible et habile dans sa mise en 
scène, il offre une leçon de tension et 
d’ambiance. Audacieux et flippant : de 
quoi mettre les nerfs à rude épreuve.  	
	                                        A.G.

ÇA CRÈVE        L’ÉCRAN
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ÇA CRÈVE        L’ÉCRAN

 LE VINYLE DU MOIS
 DE RADIO CAMPUS

 LES LIVRES
SOLO TÚ / A PAS DE LOU

Double dose littéraire cette semaine avec deux livres publiés chez 
Alter Real, maison d’édition tourangelle. Dans un premier temps, Solo 
Tú de Céline Jeanne, deuxième roman de cette auteure amoureuse du 
monde hispanique qui propose une romance au ton grave. La bonne 
idée étant de contrebalancer le tout avec quelques touches comiques 
qui adoucissent le propos et permettent une lecture à deux vitesses. 
L’émotion prend tout de même le dessus, mais Céline Jeanne signe un 
ouvrage efficace sur la reconstruction d’une femme.
À pas de Lou, quant à lui, s’apparenterait presque à une nouvelle, tant 
il est court et rapide à lire (107 pages au compteur). Un avantage qui 
permet une lecture pour tout public, d’autant que l’histoire aborde dif-
férents thèmes comme le divorce, la nature, les vacances. André Fanet 
livre une sorte de carte postale littéraire, un poil nostalgique mais tout 
en délicatesse. 					         A.G. 

ALTIN GÜN - ON
Altin Gün est un groupe monté par Jasper Velhurst et ses amis du 
Mauskovic Dance Band et Jungle By Night, accompagnés de deux 
musiciens turcs. Production impeccable où dominent une basse omni-
sciente, un saz (guitare traditionnelle turque) électrifié et une chan-
teuse « hullulante », donnant un groove oriental dans une ambiance 
voluptueuse et une envie de se jeter dans le Bosphore pour danser avec 
des dauphins. L’album est principalement constitué de réarrangements 
de standards des icônes populaires turques dont les paroles ne sont 
pas que légères ou naïves, mais souvent engagées, clairement progres-
sistes. Particulièrement le tube Goca Dunya qui ressuscite l’anatolian 

pop (Anadolu Rock), synonyme de la Turquie des 70’s, moderne et foisonnante d’audace.
Pressez vous d’aller les voir cet été, dépaysement et rafraîchissement auditif garanti.              F.Q.

MIDI-MINUIT de Semerano et Headline (Dupuis)
Le coup de cœur absolu pour cette belle déclaration 
d’amour au cinéma italien, grâce à ce polar génial.

BUT I LIKE IT de Joe Sacco (Futuropolis)
Pas de BD reportage ici comme d’habitude avec cet 
auteur, mais des belles histoires de rock et d’humour.

ANIMAL LECTEUR de Libon et Salma (Dupuis)
Déjà la fin de cette série culte sur le métier de libraire 
qui fera mourir de rire tous les fans du 9e Art !

BATMAN  THE DARK PRINCE CHARMING de Marini 
(Dargaud)
Suite et fin de la géniale adaptation de Batman de 
notre Suisse préféré.

LES FINS DU MONDE de Lewis Trondheim
(L’Association)
Mini format, mini prix et mini collection mais très 
grande histoire et immense talent.

ZEROPEDIA de Fabcaro et Julien/CDM (Dargaud)
Pour tout savoir sur le zéro absolu ou les infrarouges, 
voilà l’ouvrage absolument tordant qu’il vous faut !

LEFT de Dupuy (L’Association)
L’ovni de cette sélection est surtout un bel hommage 
à la création et à la poésie.

XIII MYSTERY de Pecqueur et Buchet
On approche du dénouement avec ce T 12 pour un 
des plus beaux portraits de la série.

CONGO LE RAPPORT BRAZZA de Bailley et Thil 
(Futuropolis)
Magnifique ouvrage sur le premier secret d’État de la 
« Françafrique », tout simplement poignant.

Hervé Bourit

 LES BD INDISPENSABLES DE L’ÉTÉ
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Elle régale autant les assureurs affamés de la Maif 
que les bricoleurs pressés de Leroy Merlin. La 
Cuisine d’Ana est un foodtruck qui existe à Tours 
depuis maintenant deux ans. Tenu par Anabela 

Payet, il circule du lundi au samedi, avec une pause le 
mardi, à travers la ville. Le jeudi midi, c’est à Mame qu’elle 
régale les étudiants et professeurs de l’Esten, des Beaux-arts 
ou encore les entrepreneurs des start-up présentes. Et pour 
faire fonctionner toute cette matière grise, quoi de mieux 
qu’un sauté de porc au soja avec des pâtes ou une tarte aux 
courgettes. En dessert ce jour-là, pas de brioche perdue, 
mais un fondant au chocolat, fort en cacao.
« J’ai travaillé trois ans et demi Ô Lieu dit vin avant de 
reprendre mon ancien métier, secrétaire de gestion. Quand 
l’entreprise dans laquelle je travaillais a fermé, je me suis 
lancée dans ce que j’ai toujours aimé faire et seule, je ne me 
voyais pas ouvrir un restaurant, d’où le camion », explique 
Ana. 
Toutes les semaines, elle change son menu du jour. « Je fais 
du poulet au curry, des lasagnes, du bœuf aux oignons… et des 
tartes saumon, épinard et chèvre… », énumère-t-elle. Une 
cuisine simple, familiale, mais généreuse et délicieuse. « Je 
cuisine le plus possible les produits locaux », précise-t-elle. 
Au jardin botanique, mercredi et samedi, vous serez guidé 
à l’heure du goûter par l’odeur des gaufres ou des crêpes. 
Et si elle n’est pas l’entrée du parc, c’est qu’elle est partie 

nourrir les festivaliers d’Avoine Zone Groove à coup de 
burgers maison.  

> Foodtruck, la Cuisine d’Ana. Les lundis midi au Leroy Merlin 
Tours-Sud, les mercredis au jardin botanique de 11 h 30 à 18 h 30, 
les jeudis midis à Mame, les vendredis midi à la Maif Tours-Nord et 
les samedis de 14 h 30 à 18 h 30 au jardin botanique. Informations 
au 06 15 57 39 37. Plat du jour 5 € ou 6 €, dessert 2,50 €, sandwichs 
3,70 €. 

LE RESTO     DE LA SEMAINE

PAR 
PAULINE
PHOUTHONNESY

LA CUISINE D’ANA
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Bélier
Amour : Avec vous, c’est un 
peu sale.
Gloire : Qui ne râle pas n’est 
pas Bélier, hé !
Beauté : Vous avez une face de 
canard. Ça vous en bouche un 
coin (coin) ? (turbo lol)

TAUREAU
Amour : Votre cœur est comme 
mon frigo : vide et froid, 
avec seulement une petite 
saucisse à l’intérieur.
Gloire : Quelle vicieuse 
personne vous êtes. 
Beauté : Comme l’a dit Franck 
Ribéry « Chaque année, je 
vieillis d’un an ».

GÉMEAUX (on essaye 
d’être sympa)
Amour : Moi je vous aime. Mais 
je suis le seul. Désolé. 
Gloire : Souriez, vous êtes 
filmés. L’astrologue a planqué 
une caméra chez vous (c’est 
pas flippant, on vous aime, 
c’est tout).
Beauté : Sinon, ça fait quoi 
d’être le signe au popotin le 
plus canon de la planète ? 
(fiou, c’est fatiguant d’être 
gentil en fait)

CANCER
Amour : Vous êtes resté(e) 
coincé(e) à la théorie. 
Faudrait p’tet se mettre à la 
pratique maintenant.
Gloire : Gastro pour tous 
les 3e décans ! Allez, c’est 
cadeau !
Beauté : Vous avez le charisme 
d’un bulot.

LION
Amour : Vous dragueriez bien 
mieux avec une coupe mulet. 
Gloire : Confiez vos dossiers 
à un collègue. Et prétextez 
un séminaire pour vous barrer 
loin d’ici vivre votre vie de 
nudiste.
Beauté : Petit surplus 
d’axonge (allez, filez voir 
votre pote Dick Sionnaire).

VIERGE
Amour : Vous vous noyez dans 
ses yeux… et buvez la tasse. 
Parce que l’amour, ça craint. 
Voilà.
Gloire : Si vous étiez si 
courageux/se que ça, vous 
feriez des vannes sur les 
Bretons ou les Corses mais 
bon...

Beauté : Renouvelez votre 
stock de culottes. (toi aussi, 
Robert)

BALANCE
Amour : « Le roseau plie 
mais ne rompt pas », voilà 
l’allégorie de vos ébats 
coquins.
Gloire : Procrastinez. 
Beauté : Avec ces chaleurs, 
votre ressemblance avec une 
petite merguez luisante n’est 
plus à prouver.

SCORPION
Amour : Scorpion, ça rime avec 
frustration. Krr krr !
Gloire : Il est encore temps 
de foutre votre semaine en 
l’air. 
Beauté : Vous serez moins 
fier(e) quand poussera ce 
monosourcil. 

SAGITTAIRE
Amour : Oui, mais pas avant le 
12 août 2022.
Gloire : Se pourrait-il qu’un 
poney et vous soient en fait 
la même personne ? Je n’affirme 
rien. Seulement que personne 
ne vous a jamais vu dans la 
même pièce au même moment… 
Beauté : Bientôt les vacances, 
sculptez votre taille de 
strudel. 

CAPRICORNE
Amour : L’élu(e) de votre cœur 
ressemblera à un donut sans 
trou. Bref, c’est un beignet. 
Gloire : Alors, ça fait quoi 
d’être parfait(e) ? 
Beauté : Sympa, votre tapis de 
poil. Vous êtes un Hobbit ?

VERSEAU
Amour : Vous fantasmez 
secrètement sur Kev Adams. 
Mais désormais, toute la 
ville le saura en lisant cet 
horoscope.
Gloire : Travaillez à la NSA, 
vous avez le profil.
Beauté : Vous avez la 
prestance d’une noix de cajou. 

POISSON 
Amour : Votre ex a été fini à 
la truelle. Passez à autre 
chose.
Gloire : Quittez votre job. 
Tout le monde sait que vous 
finirez pilote de poney.
Beauté : Vous êtes la tête 
pensante de votre fesse 
pendante. Ça veut rien dire, 
mais je m’en fous, je dis ce 
que je veux.

Du 4 au 10 juillet

L’HOROSCOPE          DE LA SEMAINE
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TOUS LES SOIRS 
SONS ET LUMIÈRES
LES ILLUSIONS DE 
LA CATHÉDRALE
« Et c’est parti pour le show » 
comme le chante Nâdiya. Tous les
soirs de l’été, la cathédrale Saint-Ga-
tien de Tours est le décor d’un spec-
tacle sons et lumières en 10 scènes. 
On en prend plein les mirettes et les 
oreilles.
Tous les jours 22 h 45 et 23 h 15  - en juil-
let – sur le parvis de la
cathédrale Saint-Gatien. Tarif : libre.

4 JUILLET
MARIONNETTES

PINOCCHIO
C’est tout de même bizarre 
cette relation que la plupart 

des enfants
ont intériorisée entre le mensonge 
et le nez qui s’allonge. Et cette
corrélation extraordinaire, on la doit 
à Pinocchio, ce personnage
inventé par l’écrivain Carlo Collodi. 
La compagnie Mariska le met en
scène en marionnettes. À partir de 
3 ans.

À 16 h au Castelet de marionnettes Parc 
de la Tour à Saint-Cyr-sur-Loire. Tarif : 
5,50 €.

DU 4 AU 7 JUILLET
THÉÂTRE
RABELAIS OU 
L’OPTIMISTE
Ça y est, c’est le top départ estival. 
Le Théâtre de l’Ante part en tournée 
dans tout le département. Cette 
année, il nous propose de plonger 
dans la vie de Rabelais et à travers 
lui, dans le tourbillon de l’époque de 
la Renaissance.
Le 4 à Saint-Cyr, le 5 à Saint Mars la Pile, 
le 6 à Luynes, le 7 à
Ballan-Miré. Tarifs: 8 - 13 €, gratuit pour 
les moins de 8 ans.

5 JUILLET
CONCERT
ELECTROSWING 
PARTY
Cocktail de swing et de house pour 
un saut dans l’ambiance folle des
années 30. Évidemment, on bouge 
son popotin et ses petits petons.
À 20 h 30 à la Guinguette Tours du côté 
du Foudre. Gratuit.

EXPOSITION
CCC OD 
EN NOCTURNE
Il est 19 h. Il fait chaud, l’atmosphère 
est moite, voire orageuse.
Vous recherchez la fraîcheur. Plu-
sieurs options s’offrent à vous. A :
vous trouvez une piscine ouverte 
à cette heure tardive. B : vous allez 
au cinéma. C : vous vous rendez à 
la nocturne du Centre de création 
contemporaine Olivier Debré (CCC 
OD). Vous pourrez découvrir les 
Nymphéas d’Olivier Debré, les pho-
tographies de Marc Deville ou les 
créations d’une artiste incontour- 
nable de la scène contemporaine, 
Ghada Amer. De la culture au frais.
Nocturne jusqu’à 21 h au CCC OD jardin 
François Ier à Tours. Tarifs : de gratuit 
à 7 €.

6 JUILLET
PERMACULTURE
FORUM 
PERMACULTURE
On ne sait plus où donner de la tête 
avec toutes ces guinguettes
(quelle belle rime, n’est-ce-pas ?). 
Direction celle de Port-Avertin

pour parler permaculture avec Alain 
Dieudonné, permaculteur de la 
ferme des Châtaigniers à Buxeuil.
À 16 h à la Guinguette Port-Avertin à 
Saint-Avertin. Gratuit.

VISITE
TOUR 
CHARLEMAGNE
C’est une visite trois en un : un peu 
de sport – 248 marches à monter
tout de même – un apéro et une vue 
superbe depuis un monument
emblématique de Tours. Évidem-
ment, un guide conférencier nous 
explique tout de la tour Charlem-
agne, qui surmontait autrefois le 
bras nord du transept de la collé-
giale médiévale dédiée à Saint-Mar-
tin, détruite entre 1789 et 1802. 
De 19 à 20 h 30, rendez-vous 15 place 
Châteauneuf à Tours. Tarifs : 20 €.

7 JUILLET
CONFÉRENCE
SCULPTURO-
SCOPE #6
Comment ça vous n’étiez pas au 
courant ? Eh oui, l’albâtre était 
l’un des matériaux de prédilection 
des sculpteurs du Moyen- ge et 

Les sorties de la semaine

ON SORT        CETTE SEMAINE

Concerts, théâtre, expo, festivals, enfants, sports et tutti quanti...

TERRES DU SON
De jour comme de nuit, à ciel ouvert ou sous 

chapiteau, Terres du son revient avec de 
grands noms et de jeunes talents. Nos chou-

chous : Juliette Armanet et Gaël Faye. Pssst, il 
y a aussi une programmation enfants gratuite.

Du 6 au 8 juillet au Domaine de Candé à 
Monts. Tarifs : 29 - 33 € par jour.

LES MÉRIDIENNES
Avec les Méridiennes, on voyage en musique. 

Les spectacles vont emprunter la route du 
Burkina Faso ou de l’Afghanistan et faire des 

allers-retours dans le temps. Tous ces concerts 
se finiront par une fiesta irlandaise.

Du 5 au 14 juillet à la salle Ockeghem et à la 
Guinguette. Tarifs : de libre à 6 €.

RIIP FEST 
4e édition du Riip Fest, un festival qui s’adresse 
aux fans de metal hardcore qui n’ont pas été 

rassasiés avec le Hellfest. Quinze groupes sont 
programmés avec, notamment First Blood, 

VitaminX et Born to Burn !
Du 6 au 7 juillet au centre Gentiana à Tours. 

Pass 2 jours 35 €.
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de la Renaissance. Robert Aillaud, 
Président honoraire des Amis de 
l’Histoire du Pays Vizillois, expose la 
longue histoire – méconnue – de l’al-
bâtre du Dauphiné, exploité depuis 
le temps des romains. 
À 16 h au musée des Beaux-Arts à Tours.
Tarifs : 3 - 6 €.

PISCINE
C’EST LA FIESTA

Ne nous emballons pas. Non, 
Patrick Sébastien ne sera 
malheureusement

pas présent pour nous faire enten-
dre les doux sons de son poétique
tube, « La Fiesta ». En revanche, la 
piscine de Saint-Cyr va mettre en
place une structure géante gon-
flable, un pont aqualudique, et puis 
des jeux collectifs, des découvertes 
d’activité seront organisés, et puis il 
y aura de la musique, in fine, comme 
on dit en latin.
De 15 h à 20 h à la piscine de Saint-Cyr-
sur-Loire, rue de la Mairie. Gratuit.

       MAGIE
AVEC MADGYC

Que celui qui n’a pas un jour essayé 
de faire croire à un enfant
qu’une pièce sortait de son oreille se 
lève. Oula. Il y a beaucoup trop de
monde debout là. Et pour voir le 
spectacle du bien nommé Madgyk
et découvrir tous ses tours, il faut 
rester assis.
À 16 h 30 à la Guinguette de Tours. 
Gratuit.

CINÉMA PLEIN AIR
      E.T. L’EXTRA- 

TERRESTRE
Si vous aimez, intellectuellement, 
le principe de la galette complète, 
vous allez savourer cette soirée. Il 
y a d’abord un petit pique-nique, 
à emmener dans sa besace ou à 
acheter sur place, un concert, puis 

une soirée de cinéma qui débutera 
à 22 h 30. Et puis, c’est pour enten-
dre un extraterrestre répéter « E.T., 
téléphone, maison, E.T., téléphone 
maison », tout de même. On parle 
du film de Spielberg, vous l’aurez 
compris.
À 20 h au château du Plessis. Gratuit.

CINÉ PLEIN AIR (BIS)
L’ODYSSÉE
Pour tous ceux qui préfèrent le 
mystère de la Grande bleue à celui 
des extraterrestres, il y a aussi 
L’Odyssée qui raconte les aventures
de Jacques-Yves Cousteau. En 
revanche, il faut toujours penser à 
l’antimoustique et à la petite laine.
À 22 h 30 à la Guinguette Port-Avertin à 
Saint-Avertin. Gratuit.

CONFÉRENCE
LA DYNASTIE 
MAME
Pour les plus jeunes, Mame, ce n’est 
pas que le pôle du numérique qui 
s’est ouvert à Tours à deux pas 
des bords de Loire. Ce fut aussi un 
imprimeur et une maison d’édition. 
On ne vous en dit pas plus car on 
sait que vous allez assister à la 
conférence « La dynastie Mame, 
grands éditeurs de livres de 1781 à 
1976 » présentée par Olivier Maupin, 
spécialiste de Mame, restaurateur 
de livres anciens et de documents 
graphiques et directeur du Centre 
de formation de restauration du 
patrimoine écrit (CFRPE) à Tours.
À 15 h à la Bibliothèque Centrale, à 
Tours. Tarif : libre.

7 - 8 JUILLET
FESTIVAL
      DANSEZ 

MAINTENANT

Au cœur de la forêt, dans les jardins 
et les salons du château de
Véretz, la danse contemporaine se 
donne en spectacle pour tous les
publics. Durant deux jours, des 
artistes et des compagnies du 
monde entier sont programmés. Les 
spectateurs, enfants comme adultes,
pourront même s’essayer à la danse. 
C’est dingue ! (Oui, nous sommes
retombés par hasard sur Les visi-
teurs et avons été, de nouveau, 
frappés par l’accent de Jacquouille 
la Fripouille).
Au Château à Véretz. Tarifs : de gratuit 
à 20 €.

ATELIER
DESSINS 
ITALIENS
Le musée l’appelle « une exposition 
de poche ». Parallèlement à
l’ouverture d’une nouvelle salle 
consacrée aux collections italiennes
des XVIIe et XVIIIe siècles, une sélec-
tion de dessins italiens de cette 
même période est proposée dans la 
petite galerie temporaire, le temps 
d’un week-end. 
De 9 h à 18 h au Musée des Beaux-Arts à 
Tours. Tarifs : 3 – 6 €.

8 JUILLET
EXPOSITION
L’ÎLE AUX ARTS
Entouré par les bras de la Loire, 
avec, pour seul horizon, la majesté 
du château d’Amboise (non, non, on 
n’en fait pas trop). Le spot est idéal 
pour découvrir les œuvres d’une 
quinzaine d’artistes de l’association 
Le Bocal qui exposent sur l’île d’Or 
près du kiosque. N’oubliez pas la 
crème solaire !
De 10 h à 21 h à l’Ile d’Or à Amboise. 
Tarif : gratuit.

SCÈNE OUVERTE
GOGUETTE 
DE POCHE
Tous ceux qui aiment jouer de la 
musique et chanter – faux ou juste 
d’ailleurs – peuvent monter sur 
scène. Tous les goûts sont permis. 
Les fans de Céline Dion et Patrick 
Fiori ont aussi le droit de faire la 
démonstration de leur organe 
incroyable. Mais si vous avez vos 
propres compositions, c’est encore 
mieux. Bref, c’est le concept de la 
scène ouverte.
À 17 h 30 à la Guinguette de Tours. 
Gratuit.
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